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Delphine Batho lance 
le débat citoyen P. 10

FOOTBALL

L’Allemagne s’est 
inspirée du modèle 
français P. 20

CINÉMA

« Gangster 
Squad » dans 
la ligne des 
classiques P. 13W
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ISLAMISME RADICAL LE DJIHAD 
DANS LE VISEUR DE VALLS P.6
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SANTÉ

Aux urgences, 
médecins et infirmiers 
sonnent l’alarme P. 3

ÉDITION DE STRASBOURG
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ALEXIA IGHIRRI

«T oujours travailler 
les produits de sai-
son », « pensez à 

mettre un couvercle sur la cas-
serole », « saler au début de la 
cuisson »… Pendant deux 
heures et dans une ambiance 
studieuse, le chef du restaurant 
universitaire Paul Appell, Eric 
Lestuzzi, a prodigué lundi soir 
ses conseils à une vingtaine de 
jeunes de 18 à 30 ans, filets à 
cheveux sur la tête, tabliers 
noués et carnets de notes en 
main.
Un cours de cuisine pas vrai-
ment comme les autres, 
puisque celui-ci, dans le cadre 
du cycle d’ateliers proposé par 
la Mutualité Française, le Crous 

et les Jardins de la montagne 
verte, est adapté à son jeune 
public et à ses contraintes. 
Bref, comment se préparer des 
repas équilibrés, sans trop dé-
penser, avec deux plaques 
chauffantes et sans y consacrer 
plusieurs heures. Un atelier fait 
sur mesure pour « rendre les 
jeunes acteurs de leur santé et 
pour qu’ils deviennent des 
consommateurs avertis », ex-
plique Olivia Spinner, chargée 
de la prévention et la promotion 
de la santé à la Mutualité Fran-
çaise.

De l’entrée au dessert
Comment couper un poireau ? 
quels sont les apports nutritifs 
des aliments ? Eric Lestuzzi 
répond aux questions tout en 

préparant un repas complet 
devant ses élèves, dans la cui-
sine du restaurant universi-
taire. Au menu lundi soir : du 
potage, de la mousse de thon, 
du filet de lieu et sa potée de 
choux ou encore du riz au lait. 
Le tout pour quelques euros.
Tout comme Anne-Claire, 

chargée de communication de 
22 ans, qui voulait « ap-
prendre une autre manière de 
cuisiner », Soraya, une étu-
diante de 30 ans, a participé 
au cours de cuisine pour « dé-
couvrir une nouvelle façon de 
faire, plus rapide ». Chaque 
étudiant est reparti de cet ate-

lier avec les recettes du chef 
sous le bras. « On se revoit la 
semaine prochaine, tentez 
des choses chez vous », s’est 
exclamé le professionnel. 
Dans cinq semaines ce sont, 
en effet, les jeunes qui établi-
ront un menu et mettront la 
main à la pâte. W 

INITIATIVE La Mutualité Française propose aux étudiants et jeunes actifs d’apprendre à mieux cuisiner

DES RECETTES 
CONÇUES
SUR MESURE

Pendant deux heures, le chef du resto U a offert ses conseils à une vingtaine de jeunes.
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FAITS DIVERS
Le conducteur d’un 
engin de chantier décède
Mercredi, vers 14 h 15, à 
Krautergersheim, un engin de 
chantier est tombé dans un bassin 
d’une profondeur de 2 à 3 mètres. 
Malgré les efforts des secours, le 
conducteur de 44 ans est décédé.

« MALGRÉ-NOUS »
Un récent décret élargit 
le dispositif d’indemnisation
Un décret a étendu le dispositif de 
réparation des « Malgré-Nous » 
(Alsaciens et Mosellans incorporés 
de force dans l’armée allemande). 
Le texte concerne ceux 
emprisonnés à l’ouest de la 
frontière Pologne/URSS, jusque-là 
écartés du dispositif 
d’indemnisation. Roland Ries (PS) 
se félicite « que le gouvernement 
ait décidé de corriger cette 
injustice », plaçant ainsi les 
« Malgré-Nous » « sur le même 
pied d’égalité et ce quel que soit 
leur lieu de détention ».

secondes20

Le président a pris la parole devant les eurodéputés avant de rejoindre les élus alsaciens à la préfecture.

POLITIQUE

Hollande promet un statut d’eurométropole à la ville

Strasbourg sera l’égale de Lyon, Lille 
et Marseille. Au moins dans la loi. Le 
président de la République l’a promis 
mardi. Dans le cadre du projet de loi de 
décentralisation, « Strasbourg figurera 
dans les grandes agglomérations, mais 
avec une place particulière dont seule 
Strasbourg peut prétendre disposer, 

c’est-à-dire le statut d’eurométropole », 
a-t-il déclaré à l’hôtel de ville. Ces eu-
rométropoles, qui seront donc au 
nombre de quatre, disposeront de com-
pétences élargies, qui ne sont pas en-
core clairement définies. « Strasbourg 
pourrait être le laboratoire de l’ouver-
ture d’une communauté urbaine à une 

commune étrangère », suggère le maire 
Roland Ries, en songeant à Kehl. Sur 
l’autre sujet du moment, le projet de 
collectivité territoriale unique, François 
Hollande ne s’est pas mouillé. Il s’est 
borné à indiquer que le référendum sera 
« mené à bien dans le souci de la neu-
tralité et de l’impartialité ». W T.C.
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THOMAS CALINON

« O n ne veut pas de prime 
ou quoi que ce soit, on 
veut juste pouvoir ac-

cueillir les patients dans des conditions 
décentes ! » Ainsi parle un infirmier des 
urgences du Nouvel hôpital civil (NHC) 
de Strasbourg, signataire de l’appel des 
médecins urgentistes et soignants des 
Hôpitaux universitaires de Strasbourg. 
Dans ce texte, les professionnels dénon-
cent un « manque de moyens » des ser-
vices du NHC et de l’hôpital de Haute-
pierre, dans un contexte où « il y a une 
augmentation constante de la fréquen-
tation, avec des pics à + 15 % d’activité 
par rapport à la même période l’année 
dernière », selon le docteur Syamak 
Agha Babaei, médecin urgentiste au 
NHC et conseiller municipal (PS) de 

Strasbourg. « On sait que ça va continuer 
durant les prochaines années en raison 
du vieillissement de la population, pour-
suit-il. On a de plus en plus à faire à un 
public fragile de personnes âgées, iso-
lées socialement. Et par manque de lits 
dans les services de court séjour, les 
patients s’entassent aux urgences. On 
a eu un cas à Hautepierre d’une per-
sonne qui est restée cinquante heures 
sur un brancard. »

Fréquentation « stable »
L’infirmier insiste de son côté sur le 
manque de personnel. « On est théori-
quement un pour dix patients, mais à 
l’heure où je vous parle on est à un pour 
douze. Forcément, les conditions de 
prise en charge sont dégradées. 
« Chaque année, il y a des pics d’afflux en 
période hivernale », tempère le directeur 

de l’Agence régionale de Santé, Laurent 
Habert. Selon lui, la fréquentation des 
urgences en 2012 a été « à peu près 
stable, avec une légère augmentation » 
par rapport au 2011. Mais il reconnaît la 
nécessité de travailler à « des alterna-
tives comme les maisons médicales de 
garde » pour assurer des consultations 
urgentes en médecine générale. W 

SANTÉ Les médecins et les soignants réclament davantage de moyens

UN APPEL D’URGENCES

W 170 000 PATIENTS
Selon l’Agence régionale de 
santé, il y a environ 
170 000 passages aux urgences 
par an. Près d’un quart se fait 
dans les deux structures privées 
du dispositif, la clinique Sainte-
Odile, à Neudorf, et la clinique 
Sainte-Anne à la Robertsau.

SALON TOURISSIMO

Cap sur 
l’Azerbaïdjan
Pour son 20e anniversaire, le salon Tou-
rissimo*, dédié au tourisme, aux loisirs 
et au bien-être, accueille l’Azerbaïdbjan 
sur un espace de 300 m² consacré à son 
artisanat. A noter aussi, la venue de nou-
velles destinations comme le Nord, 
Zillertal (Autriche) ou Madagascar. En 
2013, les organisateurs ont également 
souhaité étoffer l’offre bien-être et loi-
sirs, initiée en 2012. Soins du corps ou 
shiatsu y seront donc présentés. W A.I.

*Du 8 au 10 février, de 10 h à 19 h, au parc expo 
Strasbourg Wacken. Tarifs : 4 € (3 € réduit). 
www.tourissimo-strasbourg.fr

LE CHIFFRE

11 800
PERSONNES ONT PARTICIPÉ 

AUX RENCONTRES ET DÉBATS 
DE LA 3E ÉDITION DU FORUM 
EUROPÉEN DE BIOÉTHIQUE, 

QUI S’EST TENU DU 28 JANVIER 
AU 2 FÉVRIER À STRASBOURG.



CIRCULATION

Travaux sur le réseau 
d’eau potable quai du Murhof
Lors de travaux sur le réseau d’eau potable 
effectués sur le quai du Murhof, à hauteur 
de l’immeuble n° 4, les mesures suivantes 
sont instaurées jusqu’au 15 février : 
neutralisation du trottoir, rétrécissement 
ponctuel de la chaussée, sens de 
circulation prioritaire, vitesse limitée 
à 30 km/h et stationnement interdit.

Sécurisation d’un carrefour 
rue de la Klebsau
Des travaux de sécurisation du carrefour 
entre la rue de la Klebsau et la rue Jean-
Henri Lambert entraîneront jusqu’au 
1er mars environ la neutralisation 
ponctuelle du trottoir, le rétrécissement 
ponctuel de la chaussée, la mise en place 
d’un sens de circulation alternée et une 
réduction de la vitesse limitée à 30 km/h.

Héliportage d’une porte d’écluse
à la Petite France
Une opération d’héliportage de la porte 
aval de l’écluse A de la Petite France sera 
réalisée par Voies navigables de France 
jeudi matin. A cette occasion, 

la circulation sera interdite à tous les 
usagers sur le Pont Saint-Martin de 8 h 30 
à 11 h environ.

Travaux de démolition
route des Romains
Jusqu’au 13 février, la circulation pourra 
être momentanément interrompue à 
hauteur du 8, route des Romains, en raison 
de travaux de démolition d’un immeuble.

EXPOSITION

« L’appel de Tuzla »
à la Maison de la région
L’exposition intitulée « L’Appel de Tuzla » 
est visible jusqu’au 28 février à la Maison 
de la région, à Strasbourg. Proposée par 
l’écrivain Gérard Cardonne, elle rassemble 
les oeuvres de 30 artistes-peintres 
engagés en faveur de la paix. Entrée libre.

INFO-SERVICES

MERCREDI 6 FÉVRIER 20134 GRAND STRASBOURG

20 Minutes Strasbourg
2, rue du Saumon. 67000 Strasbourg
Tél. 03 88 23 96 33 - Fax. 03 88 23 96 30
strasbourg@20minutes.fr
Contact commercial : 
Laurence Kintz : 06 21 96 13 69
lkintz@20minutes.fr

- 5 °C

3 °C0 °C

météo

MATIN APRÈS-MIDI

Demain à Strasbourg

La pluie douchera la France 
sans semer de psychose
Le temps restera très perturbé 
des Pyrénées au Nord-Est, avec de fortes 
pluies et de la neige à basse altitude 
en montagne. Il sera instable à l’arrière 
avec des averses. La Méditerranée 
aura droit aux plus belles éclaircies. 

APRÈS-MIDIMATIN

Aujourd’hui à Strasbourg  et en France

2 °C
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Demain à Strasbourg

La pluie douchera la France 
sans semer de psychose
Le temps restera très perturbé 
des Pyrénées au Nord-Est, avec de fortes 
pluies et de la neige à basse altitude 
en montagne. Il sera instable à l’arrière 
avec des averses. La Méditerranée 
aura droit aux plus belles éclaircies. 
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Aujourd’hui à Strasbourg  et en France
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TERRORISME Quatre individus ont été interpellés mardi matin en région parisienne

VALLS S’ATTAQUE AU DJIHAD
WILLIAM MOLINIÉ

I l était peu avant 5 h 30, mardi matin, 
quand les premières voitures aux 
vitres teintées de la Direction cen-

trale du renseignement intérieur (DCRI) 
à Levallois-Perret (Hauts-de-Seine) se 
sont engouffrées à vive allure sur le pé-
riphérique parisien. L’information, qu’un 
coup de filet dans « le milieu de l’islam 
radical » était en préparation, fuitait de-
puis la veille parmi quelques sources 
bien informées. Les services de rensei-
gnements, avec l’aide d’autres policiers 
et de quelques CRS, ont interpellé en 
Ile-de-France quatre individus, soupçon-
nés d’appartenir à une filière d’achemi-
nement de djihadistes vers le Sahel. En 
tout, cinq personnes étaient visées.

Ces arrestations s’inscrivent dans le 
cadre d’une enquête, conduite par le juge 
antiterroriste Marc Trévidic, ouverte 
après l’arrestation à Niamey (Niger) l’été 
dernier de Cédric Lobo, 27 ans et anima-
teur social à Asnières (Hauts-de-Seine), 
transféré en France, mis en examen et 
incarcéré. D’après les policiers, il tentait 
alors d’acheter un véhicule 4 x 4 avec un 
faux permis pour gagner Tombouctou, 
au Mali, et rejoindre les rangs d’Al-Qaida 
au Maghreb islamique (Aqmi). Son ap-
partement de L’Haÿ-les-Roses (Val-de-
Marne), qui a fait l’objet de plusieurs 
opération de surveillance, aurait pu être 
utilisé par d’autres « connaissances » 

comme point de chute proche d’une 
mosquée que fréquentaient les individus. 
Parmi les quatre interpellés figurent 
trois Franco-Congolais et un Malien. 
« Un de nos objectifs était un individu 
rentré récemment du Mali », a indiqué à 
20 Minutes une source policière.
Dans la foulée de ces interpellations, le 
ministre de l’Intérieur, Manuel Valls, 
invité de BFM TV et RMC, a durci le ton 
envers les candidats au djihad, mais 

aussi à l’encontre des prédicateurs ra-
dicaux. « A chaque fois qu’un étranger 
s’en prend aux valeurs de la France, à 
la place de la femme dans la société, 
appelle au meurtre, il n’a rien à faire sur 
notre territoire, il sera expulsé (…). Nous 
combattons un terrorisme à l’extérieur, 
mais nous combattons aussi un ennemi 
intérieur puisqu’il y a ces Français qui 
rentrent dans ce processus de radica-
lisation », a-t-il déclaré. W 

Les locaux de la Direction centrale du renseignement intérieur, à Levallois.
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« Nous combattons 
(...) un ennemi 
intérieur. »

Les militaires patrouillent autour 
des grands magasins. Les agents 
de la sûreté sont sur le qui-vive dans 
les gares. Trois semaines après le 
début de l’intervention au Mali, la 
France se prépare à l’éventualité 
d’un attentat sur son sol. « Toutes 
les directions opérationnelles ont 
été avisées du plan Vigipirate, confie 
ainsi une source à la Mairie de Paris. 
On s’assure régulièrement que 
toutes les dispositions autour des 
bâtiments sensibles sont bien en 
place. Sans pour autant virer à la 
paranoïa. » Même son de cloche à 
Bordeaux où « rien de spécial » n’a 
été signalé. « Mais si une cellule de 
crise devait être mise en place, ce 
sera très rapide pour nous. »

La RATP multiplie les annonces
Si Manuel Valls a précisé, le week-
end dernier, qu’il n’y avait pas de 
« menace claire sur le sol français », 
les lieux qui accueillent du public 
semblent prêts. La RATP assure 
avoir multiplié « les annonces dans 
les rames de métro appelant les 
voyageurs à la vigilance ». Les 1 100 
agents de la sûreté qui sillonnent le 
réseau de transports en commun de 
la capitale scrutent scrupuleuse-
ment les lieux où pourraient se trou-
ver des colis suspects. W V. V.

Les autorités 
sur le qui-vive

JUSTICE
Vaste escroquerie à la carte 
bancaire démantelée
Vingt-deux personnes ont été 
interpellées mardi en métropole 
et en Guadeloupe pour une vaste 
escroquerie à la carte bancaire 
portant sur plus de six millions 
d’euros, a annoncé la gendarmerie.

EasyJet condamnée en appel
La cour d’appel de Paris a confirmé 
mardi la condamnation de la 
compagnie EasyJet à une amende 
de 70 000 € pour discrimination 
pour avoir refusé l’embarquement 
à trois personnes handicapées.

secondes20
« C’est bien si on en a une à Paris. Ça 
évitera de faire ça dans les chiottes ! » 
Toxicomane parisien depuis plus de vingt 
ans, Alban* devrait bientôt pouvoir pro-
fiter des services d’une « salle de shoot ». 
Matignon a donné son accord à l’ouver-
ture, à titre expérimental, d’une salle de 
consommation de drogue. « L’idée, c’est 
de l’installer près de la gare du Nord car 
les toxicomanes sont essentiellement 
là-bas », réagit Bernard Bertrand, l’un 
des experts qui ont œuvré à la création 
de ce projet en lien avec l’association 
Gaïa et Médecins du monde. Du côté du 
gouvernement, le projet sera suivi par la 
Mission interministérielle de lutte contre 
la drogue et la toxicomanie (Mildt). 
Comme en Espagne ou en Suisse, la 

salle parisienne doit permettre aux toxi-
comanes de consommer leurs produits 
dans de bonnes conditions d’hygiène. 

Soins réguliers
« Cela ne va pas augmenter le nombre 
de drogués, tranche Martine Baudin, qui 
gère une salle similaire à Genève 
(Suisse). On ne va pas dans une salle de 
shoot comme dans une boulangerie. » 

Dépendant, le public visé – souvent pré-
carisé – peut, en revanche, bénéficier de 
soins réguliers. « Nous n’avons pas eu 
une overdose en dix ans », poursuit la 
directrice du centre. « Il ne reste plus qu’à 
convaincre les riverains du futur centre 
de l’intérêt de notre démarche… », 
conclut Bernard Bertrand. W 

LUCIE  ROMANO ET VINCENT  VANTIGHEM

* Le prénom a été changé.

TOXICOMANIE

Matignon valide l’ouverture d’une « salle de shoot »

W L’INSERM FAVORABLE
En 2010, un rapport de l’Inserm (Institut national de la santé et de la recherche 
médicale) soulignait que les « salles de shoot » permettent « une amélioration 
de la santé » des toxicomanes. 81 000 personnes consomment, chaque mois, 
de la drogue dure par injection en France, selon ce même rapport.
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BERTRAND DE VOLONTAT

C ent soixante-douze fermetures 
d’usines depuis le 1er juin, c’est 
le chiffre (calculé par l’agence 

Trendeo pour 20 Minutes) témoin d’un 
marasme industriel que l’Etat veut en-
diguer. Mais de quelles solutions dis-
pose-t-il pour limiter les plans sociaux ?

« Politique de croissance »
« Ces fermetures d’entreprises et plans 
sociaux sont liés à la crise européenne, 
explique Gérard Cornilleau, directeur 
adjoint du département des études à 
l’OFCE. La priorité à long terme : une 
politique de croissance. » Dans l’immé-
diat, l’Etat pourrait prendre une partici-
pation minoritaire dans Petroplus. Pour 
cela, les salariés du site devront d’abord 
trouver un repreneur (lire l’encadré). 
Autre possibilité, la nationalisation tem-
poraire. Cette solution, qui consiste au 
rachat d’une entreprise par l’Etat le 
temps d’un transfert entre le cédant et 

un repreneur afin de sauver l’activité, 
reste un recours ultime. L’exemple d’Ar-
celorMittal à Florange a témoigné du 
scepticisme de Matignon, qui a préféré 
un accord avec la direction du groupe. 

Troisième outil : la hausse des coûts du 
licenciement boursier. « Chaque entre-
prise devra faire valider son plan de li-
cenciement et, lorsqu’il ne sera pas 
justifié économiquement, l’administra-
tion sera en capacité de le refuser ou de 
le réévaluer », explique Laurent Berger, 
de la CFDT. Enfin, l’interdiction des li-
cenciements boursiers. Mais, sur ce 
levier, dont l’efficacité n’est pas assu-
rée, l’exécutif marche sur des œufs. 
« C’est compliqué », reconnaît-on au 
gouvernement. W 

PLANS SOCIAUX Le contrôle des licenciements est l’un des leviers d’action

CE QUE PEUT FAIRE L’ÉTAT 
POUR SAUVER SES EMPLOIS 

Les salariés de Petroplus.
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W PETROPLUS
Cinq offres de reprise, dont 
deux « sérieuses », émanant 
de l’investisseur suisse Terrae 
et de l’énergéticien égyptien 
Arabiyya Lel Istithmaraat, ont 
été déposées pour la raffinerie 
Petroplus de Petit-Couronne 
(Seine-Maritime).

« S’abstenir, ce n’est pas un non-
choix », s’est défendu Bruno Le 
Maire, député UMP de l’Eure, ancien 
ministre de l’Agriculture, invité de 
« Mardi politique » sur RFI, en par-
tenariat avec 20 Minutes, Le Point et 
France 24. Interrogé sur sa décision 
de s’abstenir sur le projet de loi ins-
tituant le « mariage pour tous », alors 
que son groupe parlementaire votera 
très majoritairement contre, il a dé-
taillé ses motivations. « Je suis favo-
rable à l’égalité des droits », a-t-il 
martelé, évoquant la nécessité de 
donner un cadre légal aux familles 
homoparentales. Pas question pour 
autant de voter pour le texte, « car le 
gouvernement n’est pas clair sur son 
projet de société », a-t-il affirmé, tout 
en se déclarant opposé à la PMA 
(procréation médicalement assis-
tée). Un débat qui lui fait regretter 
que « le précédent gouvernement 
n’ait pas mis en œuvre le contrat 
d’union civile », proposé par Nicolas 
Sarkozy. W DELPHINE BANCAUD

« MARDI POLITIQUE »

Le Maire défend 
sa différence
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AUDREY CHAUVET

D ans ce « love store » Passage du 
désir, à Paris (1er), Cinquante 
nuances de Grey d’E.L. James 

trône au milieu des accessoires qui pi-
mentent les ébats des héros de ce best-
seller gentiment érotique dont le dernier 
tome sort ce mercredi en France. « Les 
ventes de menottes ont été multipliées 
par quinze et les bandeaux pour lier les 
mains marchent très bien », confirme 
Fleur Breto, cofondatrice de cette chaîne 
de boutiques. Pour elle, le roman « a 
donné des idées olé-olé aux gens » et a 
suscité une saine curiosité. « Les boules 
de geisha, utilisées dans le livre comme 
un sex-toy, sont surtout très utiles pour 
muscler le périnée et éviter des pro-
blèmes gynécologiques », précise-t-elle. 
Chez Passage du désir, entre le 1er no-
vembre et le 1er février, il s’en est vendu 
14 500, contre 1 400 sur la même période 

l’an dernier. Les deux tiers des ventes se 
sont faites à Noël, sur trois marques de 
produits dont une n’existait pas lors des 
fêtes précédentes.

« Pas du sadomasochisme »
Les Françaises ont-elles succombé aux 
désirs du beau Christian Grey? Fleur 
Breto nuance : « On ne vend que des 
martinets qui ne font pas mal. Personne 
n’ira aux urgences pour cause de brûlure 
aux fesses ! » « C’est un nouveau terrain 
de jeu pour détourner les frustrations du 
quotidien, confirme Helen Gournay, for-
matrice chez Soft Paris, société de vente 
de sex-toys en réunion. Ce n’est pas du 
sadomasochisme, mais un simple jeu de 
domination et soumission qui peut s’in-
verser. » Si Cinquante nuances de Grey ne 
remportera pas de prix littéraire, il aura 
au moins donné un coup de fouet à la 
libido de ses lectrices françaises, qui sont 
plus de 600 000 à ce jour. W 

PHÉNOMÈNE Le succès du roman américain
« Cinquante nuances de Grey » stimule les ventes

COUP DE FOUET 
SUR LES SEX-TOYS

Les accessoires vendus restent symboliques et ne sont pas dangereux.
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Les vendeuses dominent le sujet
On est loin de la « chambre rouge des 
douleurs » de Christian Grey. Pourtant, 
dans cette petite pièce aux murs roses 
du Plessis-Trévise (Val-de-Marne), tous 
les accessoires sont là : menottes, mar-
tinets, chaînes... Quatre jeunes femmes, 
les ambassadrices de la marque Soft 
Paris, reçoivent leur formation pour pré-
senter cette nouvelle collection d’objets 
inspirée de Cinquante nuances de Grey. 
Elles ont toutes lu les aventures d’Anas-
tasia Steele et, même si elles n’ont pas 
trouvé l’histoire palpitante, elles recon-
naissent que le livre fertilise l’imagina-
tion. « Les jeux de rôle peuvent renou-

veler la confiance et la complicité dans 
un couple », pense  Gaëlle. Menottes en 
main, elle fait la démonstration d’une 
soirée qui commence bien : « Le ou la 
dominant(e) prend la responsabilité de 
l’autre, qui se laisse guider. » 

Envies « primales »
Pas question de fixer des limites ex-
trêmes comme dans le livre, mais plutôt 
de satisfaire ses envies « primales »: 
« Quand des femmes te rappellent six 
mois après pour te remercier d’avoir 
sauvé leur libido, c’est merveilleux », 
témoigne sa collègue Audrey. W A. C.
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Devant le Parlement européen, Fran-
çois Hollande a affiché mardi sa volonté 
de pousser l’intégration européenne 
dans tous les domaines, même s’il reste 
flou sur les contours de l’étape ultime, 
l’union politique. Les députés européens, 
très majoritairement fédéralistes, ont 
réservé un accueil enthousiaste au pré-
sident français, dont le discours les ca-
ressait dans le sens du poil. « Je vous le 
dis tout net, a-t-il averti, le sursaut sera 
collectif ou ne sera pas (…). Ce qui nous 
menace aujourd’hui n’est plus la dé-
fiance des marchés, mais c’est celle des 

peuples (...). L’intérêt national est en 
train de prendre le pas sur l’intérêt eu-
ropéen. » Il intervenait à deux jours du 
Conseil européen de Bruxelles, qui doit 
décider du budget de l’Union européenne 
de 2014 à 2020. Bien qu’il soit favorable 
à une limitation des dépenses en période 
de crise, Hollande s’est présenté comme 
un allié des députés européens, parti-
sans d’un budget très ambitieux. Il a 
aussi demandé que la zone euro se dote 
d’une véritable politique de change afin 
de stabiliser les cours de la monnaie 
unique. W 

EUROPE

Hollande en terrain conquis

Le chef de l’Etat, mardi à Strasbourg.
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Un événement très attendu tant par 
la famille de la victime que par l’opi-
nion publique indienne. Le procès des 
cinq hommes accusés du viol meur-
trier d’une jeune femme à New Delhi 
en décembre dernier s’est ouvert 
mardi par le témoignage à huis clos du 
compagnon de la victime. Violemment 
passé à tabac par les six hommes ac-
cusés, il a formellement reconnu le 
bus où s’est déroulé ce fait divers. Il 
est le principal témoin à charge contre 
les cinq accusés, qui plaident non cou-
pable. W 

INDE

Procès sous 
haute tension

GRANDE-BRETAGNE
Le mariage homosexuel voté
Les députés britanniques 
ont adopté mardi en première 
lecture un projet de loi 
reconnaissant le droit au mariage 
des homosexuels qui a divisé 
le Parti conservateur. Le projet 
de loi, qui propose de légaliser 
le mariage homosexuel à partir 
de l’an prochain, a été voté par 
la Chambre des communes 
avec le soutien de l’opposition, 
par 400 voix contre 175. 

ÉTATS-UNIS
La prise d’otage 
en Alabama est terminée
Un forcené qui retenait 
depuis mardi un petit garçon 
de 5 ans dans un bunker près 
de Midland City, en Alabama, 
a été tué lundi par les forces 
de l’ordre. Les autorités ont 
précisé que l’enfant souffrait 
du syndrome d’Asperger, 
de troubles du comportement 
et d’hyperactivité.

secondes20

LE CHIFFRE

192
C’EST LE NOMBRE DE 

PROPRIÉTÉS IMMOBILIÈRES 
QU’EST SOUPÇONNÉ 

DE POSSÉDER ZHAO HAIBIN, 
LE CHEF DE POLICE D’UNE 

PROVINCE CHINOISE.

« N ous n’avons pas vocation 
à rester au Mali. » La 
formule revient comme 

un leitmotiv dans la bouche des respon-
sables politiques français depuis le début 
de l’opération Serval. Mardi à Vannes, le 
ministre de la Défense, Jean-Yves Le 
Drian, s’en est servi pour justifier le dé-
ploiement, « dans les jours qui vien-
nent », « d’au moins 120 soldats fran-
çais » au Mali dans le cadre de la mission 
européenne de formation des soldats 
maliens (EUTM-Mali). Son objectif ? 
« Permettre au Mali de disposer d’une 
armée efficace », a indiqué le ministre 
aux 45 premiers instructeurs du 2e régi-
ment d’infanterie de marine (Rima) du 
Mans, prêts à s’envoler pour Bamako.

Rebâtir un commandement
Sur place, les hommes de l’EUTM de-
vront former quatre bataillons d’environ 
650 soldats – « en reprenant les ba-
siques », selon l’expression du colonel 
Paczka, chef de corps du 2e Rima –, mais 
aussi aider à la reconstruction des 
structures de commandement. « La 
salle d’état-major de l’armée malienne, 
c’est en gros une salle avec une ardoise 
et un ordinateur », glisse un haut gradé 
français. C’est d’ailleurs ce conseil au 

commandement qui sera prioritaire, de 
nombreux bataillons maliens étant sur 
le terrain au côté des Français. Mais la 
mission EUTM pourrait s’annoncer dé-
licate à mettre en œuvre avec une armée 
malienne dont l’état-major français ne 
connaît même pas le nombre 

d’hommes ! Une armée malienne de 
surcroît divisée, notamment entre bé-
rets verts, partisans du putsch de mars 
2012 et bérets rouges, fidèles à l’ancien 
président Amadou Toumani Touré. Les-
quels la France doit-elle conseiller ? 
« Aux Maliens de choisir », botte-t-on en 
touche au ministère. Et avec quel équi-
pement ? Tout dépendera de la généro-
sité de la communauté internationale. 
Autre mission de l’EUTM : sensibiliser 
les soldats maliens « au droit interna-
tional humanitaire, à la protection des 
civils et aux droits de l’homme ». Vaste 
programme. W 

Quarante-cinq instructeurs du 2e régiment d’infanterie de marine
du Mans vont s’envoler pour Bamako, la capitale du Mali.

MALI L’UE va envoyer des soldats pour doter le pays d’une armée efficace

EN MISSION FORMATION
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W 50 INSTRUCTEURS FRANÇAIS SUR 170
491 soldats européens participeront à l’EUTM. La France fournira 
50 formateurs sur 170 et occupera 22 des 60 postes de commandement. 
L’objectif est de rendre l’EUTM opérationnel fin mars, début avril. Son coût 
est incertain : « Quelques dizaines de millions d’euros », estime l’armée.

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

À VANNES (MORBIHAN)
ALEXANDRE SULZER



DELPHINE BATHO La ministre de l’Ecologie présente le débat citoyen sur la transition énergétique

« IL N’Y A PAS DE TABOU DANS CE DÉBAT » 
PROPOS RECUEILLIS 
PAR AUDREY CHAUVET

U n site Web dédié, des journées    
portes ouvertes en mai dans les 
entreprises productrices d’éner-

gie, des débats régionaux ouverts à tous… 
Le ministère de l’Ecologie a mis les petits 
plats dans les grands pour inciter tous 
les citoyens à participer à la grande 
concertation nationale sur la transition 
énergétique. Delphine Batho, ministre de 
l’Ecologie, assure que la parole des ci-
toyens jouera un rôle important dans la 
définition de la stratégie énergétique de 
la France.

Quels sont les enjeux de ce débat ?
Il s’agit de faire des choix décisifs pour 
l’avenir de la France au travers de sa 
politique de l’énergie : beaucoup de ci-
toyens sont confrontés à l’augmentation 
de leur facture d’électricité ou de gaz, 
la menace du réchauffement climatique 
est de plus en plus perceptible, le défi-
cit de la balance commerciale lié à nos 
importations d’hydrocarbures est de 61 
milliards d’euros. L’enjeu est à la fois 
écologique, social et économique.

Quel poids peut avoir la parole  
des citoyens dans ces décisions 
complexes ? 
Il y a un cadre fixé par les engagements 
internationaux de la France sur la ré-
duction des émissions de gaz à effet de 
serre et le développement des énergies 
renouvelables et par les engagements 
pris par François Hollande pendant la 
campagne présidentielle sur la ferme-
ture de Fessenheim, l’achèvement de 
l’EPR et l’évolution de notre mix élec-
trique. Mais ces objectifs laissent une 
large place au débat pour savoir com-
ment les atteindre.

Concrètement, à quoi va aboutir
le débat ?
A des recommandations sur lesquelles 

le gouvernement s’est engagé à baser 
la loi de programmation pour la transi-
tion énergétique que je présenterai au 
Parlement à l’automne prochain. Ce 
débat national doit favoriser aussi une 
prise de conscience citoyenne en ma-
tière d’économies d’énergie, qui sont le 
levier le plus important pour réduire 
notre facture énergétique. 

Vous avez déclaré que le nucléaire 
continuerait d’occuper une part  
très importante. Est-ce compatible 
avec le débat national ?
L’engagement de François Hollande est 
de réduire la part du nucléaire pour 
avoir plus d’énergies renouvelables. La 
cohérence de ce mix électrique est 

d’être basé sur les énergies décarbo-
nées. Je pense que nous continuerons 
d’avoir besoin d’une part de nucléaire 
pour des raisons de sécurité d’approvi-
sionnement et de coût de l’énergie, 
mais ceux qui défendent des idées dif-
férentes pourront le faire. Il n’y a pas de 
tabou dans ce débat.

Quand Arnaud Montebourg défend 
le gaz de schiste ou de houille 
français, qu’en pensez-vous ?
Pour le gaz de houille, déjà exploité en 
France, il faut être attentif aux impacts 
environnementaux et j’ai demandé une 
évaluation complète des connaissances 
sur ce sujet. En ce qui concerne les gaz 
de schiste, l’arbitrage rendu par le pré-

sident de la République est parfaite-
ment clair. C’est à l’honneur de la 
France d’avoir mis au devant de toute 
considération les impacts environne-
mentaux de la fracturation hydraulique, 
qui sont incontestables. W 

Delphine Batho assure que les conclusions du débat citoyen pèseront dans les décisions du gouvernement.

V.
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Les politiques tentent de 
faire rêver la population. Les 
industriels essaient de faire 
rêver les politiques avec un 
nouvel eldorado, celui des gaz 
de schiste : énergie pas chère, 
abondante, développement 
économique, emplois, écono-

mies de devises... Le gouver-
nement est en train de suc-
comber et les parlementaires 
avec, cherchant comment 
contourner la loi interdisant 
le recours à la fracturation 
hydraulique. 
Vous êtes priés d’oublier la 

part sombre du rêve telle 
qu’elle nous vient des Etats-
Unis : pollution de l’air, conta-
mination des eaux, y compris 
de l’eau potable avec impact 
sanitaire, épuisement de la 
ressource au détriment des 
agriculteurs, paysages déna-

turés, noria de camions sur 
les routes, sans compter l’im-
pact lourd sur le réchauffe-
ment climatique... Pile ou 
face ? W

BRUNO GENTY, 

PRÉSIDENT DE FRANCE 

NATURE ENVIRONNEMENTFN
E

POINT DE VUE

Bruno Genty dénonce le mirage des gaz de schiste
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aujourd’hui sur

W CHAT
Vous interviewez Laurence 
Tubiana, membre du comité 
de pilotage du débat 
sur la transition énergétique. 
Elle répondra à vos questions 
sur la transition énergétique 
ce mercredi à partir de 11 h. 
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NOTATIONS
Les Etats-Unis poursuivent 
l’agence Standard & Poor’s
Le gouvernement américain 
réclamera plus de cinq milliards 
de dollars de dommages et intérêts 
à Standard & Poor’s (S&P) dans 
le cadre d’une procédure liée 
à certaines de ses notations. 
Cette procédure au civil est la 
première ouverte au niveau fédéral 
contre une agence de notation.

INDUSTRIE FRANÇAISE
Un millier d’usines disparues
Selon une enquête du cabinet 
Trendeo publiée mardi, la France 
a perdu depuis janvier 2009 plus 
d’un millier d’usines, entraînant 
avec elles la disparition de plus 
de 120 000 emplois.

BOURSE DE PARIS
Le Cac 40 respire un peu
Après un lundi noir (- 3,1 % à 
3.659,91 points), sa plus forte 
baisse depuis l’été, la place de Paris 
a su rebondir dès mardi (+ 0,95 %).

secondes20
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Dans ses iDTGV, la SNCF a bien plus 
qu’un train low-cost à offrir. Mardi, sa 
filiale à bas prix présentait ses nouveaux 
services, après une année 2012 réussie. 
Le taux de remplissage de 88 % est « su-
périeur aux meilleurs low-cost aériens. 
De même, le taux de satisfaction client 
est supérieur au secteur », se félicite 
Paul Sessego, directeur général d’iDTGV. 
En 2013, l’entreprise poursuit son recen-
trage sur les trajets de plus de trois 
heures, où elle est en concurrence avec 
l’avion et la voiture. Ces longs trajets lui 
permettent de justifier une montée en 
gamme de ses services. La compagnie 
refond ici son offre restauration. « C’est 
la fin du sandwich SNCF à bord des 
iDTGV », affirme Paul Sessego. Les amé-
liorations ne s’arrêtent pas là, avec Di-
giTab – tablette digitale mise à disposi-
tion pour 10 €. iDTGV en oublierait 
presque la suppression de certaines 
lignes de moins de trois heures (comme 
Paris-Lyon Part-Dieu et Perrache) dont 
les usagers déçus réclament le rétablis-
sement. W BERTRAND DE VOLONTAT

TRANSPORTS

iDTGV privilégie 
les trajets de plus 
de trois heures 

 MATHIEU  BRUCKMÜLLER

«En achetant des couches pour 
ma fille, je me suis rendu 
compte que certaines étaient 

défectueuses. Je voulais le signaler à la 
marque en les renvoyant. Mais j’ai aban-
donné. Cela aurait été différent si j’avais 
pu envoyer au service consommateur 
un texto avec une photo », témoigne 
Claire. Qui n’a jamais été dans ce cas ? 
L’arrivée de Via Hector, application dis-
ponible gratuitement sur iPhone et dans 
deux semaines sur Android, se propose 
de remédier à ce type de problème.

Quelque 16 000 enseignes 
et administrations recensées
Avec un smartphone, en trente se-
condes chrono et trois étapes, il est 
possible d’envoyer un message, en toute 
confidentialité, à la bonne personne chez 
l’une des 16 000 marques, enseignes et 
administrations recensées. Olivier 
Bronner, fondateur de Via Hector, voit 

grand : 200 000 téléchargements dans 
les cinq mois pour une cible potentielle 
de 20 millions d’utilisateurs.
Selon un sondage Harris Interactive 
mené auprès de 1 000 personnes, 70 % 
d’entre elles ont déjà voulu faire re-
monter une remarque. Parmi elles, 
72 % souhaitaient signaler la mauvaise 
qualité d’un produit et 30 % auraient 
aimé adresser leurs félicitations. W 

CONSOMMATION Des plaintes faites en direct

LES SERVICES QUALITÉ 
À PORTÉE D’APPLI

Le logo de l’application Via Hector.

D
R
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Votre homme

est-il vraiment

fidèle ?

0,50 EURO par SMS + coût SMS

Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 3 SMS minimum pour la 1ère question. MINEURS
DEMANDEZ L’AUTORISATION A VOS PARENTS. Conditions d’utilisation sur www.astralia.fr

Tapez PERFECT au 71030

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Vous mettez du cœur dans tout
ce que vous entreprenez en regrettant
que l’on ne vous suive pas davantage.

Taureau du 21 avril au 21 mai
 N’ayez aucune inquiétude quant 
à la qualité de vos actions. Vous obtenez 
aujourd’hui des félicitations.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
 La journée s’annonce difficile. 
Pourtant, les astres vous réservent
des surprises agréables. Ouvrez l’œil !

Cancer du 22 juin au 22 juillet
 Vous avez atteint les objectifs que 
vous vous étiez fixés. Cela n’a pas été facile, 
mais vous avez réussi.

Lion du 23 juillet au 23 août
 Ce qui ressort de votre personnalité, 
c’est votre côté nerveux, bougeant tout
le temps. Calmez-vous un peu !

Vierge du 24 août au 23 septembre
 Travail : vous avez des opportunités 
pour boucler convenablement vos fins
de mois, alors ne ratez pas cela.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
 Vous avez la sale habitude de faire 
cavalier seul et, après, vous souffrez
de cet isolement. Réagissez !

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
 Comme dans votre activité 
professionnelle c’est un peu le calme plat, 
vous cogitez. Un peu trop, attention !

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
 Evitez cette fâcheuse tendance
à parler de vos problèmes à tout le monde, 
vous risqueriez de le regretter.

Capricorne du 22 déc. au 20 janvier
 Petite période de flottement général. 
Vous devez vous remotiver. Aujourd’hui,
vous en avez la possibilité.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
 C’est une excellente journée 
pour vous, et cela dans tous les domaines.
Profitez au maximum de cette chance.

 Poissons du 19 février au 20 mars
 A votre travail, restez concentré 
sur vos dossiers. Ne vous laissez pas 
distraire. On cherche à vous piéger.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
  les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS  N°2387 Force 1

SUDOKU  N°1556
  1 3   2 4  9
  6 5  7 3  1 
 7      6  
  9  6 3    
 6   7  4   2
     9 8  4 
   1      4
  8  3 4  5 6 
 5  6 8   1 9 

Moyen

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1555
 1 6 5 3 2 7 9 4 8
 9 7 2 8 1 4 6 3 5
 3 8 4 5 9 6 2 1 7
 2 1 9 4 3 5 7 8 6
 8 3 6 2 7 9 4 5 1
 4 5 7 6 8 1 3 9 2
 6 9 3 7 5 8 1 2 4
 7 2 8 1 4 3 5 6 9
 5 4 1 9 6 2 8 7 3
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CAROLINE VIÉ

I ls avaient pour nom James Cagney, 
Humphrey Bogart, Raoul Walsh ou 
Michael Curtiz. A partir des années 

1930, ils ont commencé à écrire la lé-
gende de la Warner Bros avec des po-
lars comme L’Ennemi public (1931), Les 
Anges aux figures sales (1938), L’enfer 
est à lui (1939). Aujourd’hui, Gangster 
Squad de Ruben Fleischer prend sa 
place dans cette tradition fleurant bon 
la poudre et la sueur d’hommes « qui 
en ont » (des gros flingues).

En hommage aux classiques
Embarquons pour le Los Angeles de 
1949 où le gangster Mickey Cohen a 
décidé de prendre le pouvoir. Une es-
couade de flics est chargée de lui faire 
débarrasser le plancher fissa. Ces 
hommes déterminés, mandatés par un 
supérieur à la poigne de fer, agissent 

clandestinement au péril de leur vie, car 
leur cible n’est pas connue pour plai-
santer avec ceux qui s’en prennent à 
son business. Pour porter à l’écran le 
livre éponyme (Michel Lafon, 20,50 €), 
le réalisateur de Bienvenue à Zombieland
(2009) s’est entouré de la fine fleur 
d’Hollywood. En tête de liste, Josh Bro-
lin et Ryan Gosling mettent du cœur à 
l’ouvrage pour faire perdre la face à 
Sean Penn, terrifiant en chef de gang 
colérique, résolu à régner par la ter-
reur. Bien que le film a été amputé 
d’une scène de fusillade dans un cinéma 
après la tuerie d’Aurora où un fou avait 
ouvert le feu sur des spectateurs, 
Gangster Squad conserve la nervosité 
d’un bon film noir. On y trouve même 
une femme fatale (Emma Stone) en 
guise d’olive dans le martini. Il flotte 
comme un parfum désuet sur ces aven-
tures qui prouvent que la violence des 
gangs ne date pas d’aujourd’hui. W 

WARNER « Gangster Squad » prend la relève

UN BEAU POLAR
DE TRADITION

W POLARS À LA CARTE
Les films criminels de la Warner chez vous, c’est bientôt possible. Début 
mars, dix-neuf titres vous attendront sur www/warnerbros. fr/tresors.
Il suffira de quelques clics et de 12,90 € par titre pour recevoir des 
classiques inédits en DVD que le studio distribue exclusivement sur son site.
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Sean Penn incarne un chef de gang à Los Angeles à la fin des années 1940.
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CAROLINE VIÉ

M arjane Satrapi a choisi la li-
berté. La Bande des Jotas, 
filmé en numérique avec 

deux copains, suit le périble d’un duo de 
champions de badminton et d’une 
femme mystérieuse (Satrapi, elle-
même irrésistible) poursuivis par des 
gangsters qu’ils exterminent méthodi-
quement sur les routes espagnoles. 
« Après Persepolis et Poulet aux prunes,
j’avais envie de voir ce que donnerait un 
film conçu au fil de mon imagination 
avec une structure ultralégère. »

Joyeusement foutraque
On pense au Mariachi (1993) de Robert 
Rodriguez devant cette suite de gags 
potaches et de crimes pour rire. « Tour-
ner cette comédie m’a permis de m’aé-
rer la tête tout en me confirmant que 
j’avais des envies de cinéma », précise 
Marjane Satrapi qui envisage poursuivre 
les aventures de son trio à Istanbul et à 

Hongkong. Avant, elle se sera envolée 
à Berlin pour réaliser The Voices, l’his-
toire d’un psychopathe assassin campé 
par Ryan Reynolds. « Je n’aurais jamais 
pensé tourner un scénario que je n’au-

rais pas écrit, mais celui-ci m’a 
conquise », dit-elle. Sa nouvelle passion 
pour le 7e art l’a éloignée de la bande 
dessinée. « J’ai découvert le plaisir de 
travailler en équipe », avoue-t-elle. 
Cette Bande des Jotas joyeusement fou-
traque donne envie de la suivre dans 
ses nouveaux projets. W 

COMÉDIE « La Bande des Jotas » fait sourire par sa liberté de ton

MARJANE SATRAPI PASSE DU 
NEUVIÈME AU SEPTIÈME ART

Satrapi, devant et derrière la caméra.
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W EXPOSITION
Marjane Satrapi s’est mise à la 
peinture. Ses toiles, superbes, 
sont visibles à la galerie Jérôme 
de Noirmont (www.denoirmont.
com) jusqu’au 23 mars prochain. 
« J’ai attendu de me sentir
au point pour exposer »,
confie-t-elle. C’est fait.

Jean-Claude Brisseau est de retour. 
Avec La Fille de nulle part, le réalisa-
teur sulfureux des Choses secrètes 
(2002) signe une œuvre intrigante à 
souhait sur la relation entre un prof de 
maths solitaire et la jeune SDF qu’il a 
recueillie. Se démarquant de l’image-
rie sexy qui lui a attiré tant d’ennuis, 
Brisseau flirte avec le fantastique en 
s’offrant un rôle étonnant d’enseignant 

veuf aux prises avec des spectres de 
son passé.
On se laisse progressivement envoûter 
par l’atmosphère étrange de ce huis 
clos couronné par le Léopard d’or du 
festival de Locarno cet été. Cette in-
trospection un brin mystique, éclairée 
par la présence de Virginie 
Legeay,démontre que le cinéaste n’a 
pas dit son dernier mot... W C. V.

RETOUR

Brisseau envoûte en douceur

La Fille de nulle part a reçu le Léopard d’or au festival de Locarno.

AC
AC

IA
S 

FI
LM

S

Dix ans après Soupçons (The Stair-
case) et la condamnation à perpé-
tuité de Michael Peterson pour le 
meurtre de sa femme, Jean-Xavier 
de Lestrade signe une suite brillante. 
Ce documentaire fait partager les 
espoirs de Peterson quand on dé-
couvre que le verdict repose princi-
palement sur les conclusions d’un 
soi-disant expert scientifique qui 
aurait falsifié les preuves dans de 
nombreux procès. Peterson est-il 
coupable ou innocent ? Telle n’est 
pas la question posée par Soupçons - 
La dernière chance réclame simple-
ment le procès équitable dont 
l’homme a été floué. Ce suspense 
ahurissant (diffusé sur Canal+) est 
déjà disponible en DVD avec, en 
bonus, une interview 
passionnante du réa-
lisateur évoquant ses 
relations avec son 
« sujet ». W C. V.

DVD, Editions
Montparnasse, 15 €.

DVD

Une affaire à 
suivre de près

Toutes les bandes-
annonces de la 

semaine sont sur
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STAR DE CANNES
Jane Campion présidente
La réalisatrice nouveau-zélandaise 
Jane Campion – Palme d’or à 
Cannes avec La Leçon de piano –
présidera le jury des courts 
métrages lors de la prochaine 
édition du festival, qui se tiendra
du 15 au 23 mai. 

STAR WARS
Un film pour Yoda ?
Selon le site Ain’t It Cool News,
un projet de film centré sur le 
personnage de Yoda et indépendant 
de la saga des « Star Wars »
serait en préparation.

secondes20
DÉCOUVERTE

Une gamine, héroïne du cinéma saoudien
Wadjda n’est pas un cinéaste polonais 
dont aurait mal orthographié le nom. 
C’est le premier film de la première 
femme cinéaste d’Arabie saoudite et 
aussi le premier long métrage tourné 
dans ce pays dépourvu de salles de ci-
néma. Couronnée par le prix de la cri-
tique au Festival de Venise, l’histoire 
d’une petite fille indépendante cher-
chant à s’offrir un vélo pour aller à 
l’école emporte le spectateur à sa suite. 
Dire qu’on craque pour cette gamine et 
pour le travail de la cinéaste Haifaa Al-
Mansour est un faible mot. Cette ode à 
la liberté possède un souffle extraordi-
naire sans pour autant nier les difficul-
tés de femmes très surveillées. Le 
portrait d’une fillette battante montre 
la vie quotidienne d’un pays que nous 

connaissons mal vu sous le voile d’une 
héroïne du quotidien.
La réalisatrice, qui a étudié la mise en 
scène à Sydney, a été contrainte de di-
riger les scènes d’extérieur de son film 
dans une voiture avec un talkie-walkie 
pour parler à son équipe masculine. 
Loin d’être entravée par ces contraintes, 
elle semble y avoir puisé une énergie 
qu’elle a communiquée à son person-
nage, incarné par la pétillante Waad 
Mohammed. Il est excitant de découvrir 
un nouvel auteur comme il est boule-
versant d’assister à l’émergence d’une 
cinématographie. Wadjda offre cela 
mais pas seulement. C’est aussi – sur-
tout – un excellent film, de ceux dont on 
sort avec l’impression qu’on nous a ou-
vert une fenêtre sur le monde. W  C.V.

Le premier film de la première 
cinéaste d’Arabie saoudite.
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CAROLINE VIÉ

A nthony Hopkins s’y connaît en 
personnages hauts en couleur, 
mais il est rarement tombé sur 

un aussi gros morceau qu’Alfred Hitch-
cock. C’est à Londres qu’il a confié à
20 Minutes comment il s’est approprié 
le rôle-titre de cette comédie signée 
Sacha Gervasi.

Quelle était la principale difficulté
à incarner Hitchcock ?
Le fait qu’il était très reconnaissable 
dans ses moindres expressions. Il fallait 
éviter de tomber dans la caricature et 
cela demandait un vrai travail en amont. 
J’ai beaucoup regardé la série « Alfred 
Hitchcock présente ».
Le maquillage a-t-il été compliqué
à mettre au point ?
Extrêmement, mais l’équipe d’Howard 
Berger a fait des miracles. Il était im-
portant que je retrouve la façon de se 
déplacer d’Hitchcock et les prothèses 
m’aidaient énormément à fixer ma ges-
tuelle. C’était un boulot extrêmement 
précis.

Comment le définiriez-vous
au moment du film ?
Il est à l’apogée de sa carrière et il a 
envie de nouveauté. Il est aussi profon-
dément mal dans sa peau. Je pense qu’il 
dissimulait un profond malaise sous ses 
boutades. En l’incarnant, j’ai compris ce 
qui le faisait vibrer.

Quand vous regardez le film, vous 
vous voyez Hitchcock ou vous ?
Je me vois en train de me regarder jouer 
le maître du suspense. Je repense aussi 
à la seule et unique fois où je l’ai croisé 
dans un restaurant. C’était un type in-
croyable et je regrette de ne pas avoir 
tourné avec lui. C’est rare que le nom 

d’un réalisateur soit aussi connu que 
ses films. Je ne vois personne qui puisse 
lui ressembler. W 

SUSPENSE Anthony Hopkins se régale dans le rôle-titre d’« Hitchcock », film de cinéphiles

« J’AI COMPRIS CE QUI LE FAISAIT VIBRER »

« Les prothèses m’aidaient à fixer ma gestuelle », se souvient Hopkins.

W PORTRAIT
Hitchcock, comédie cinéphile, 
revient sur le tournage de 
Psychose, film auto-produit par 
le maître en 1960. Ce régal pour 
amoureux de cinéma évoque 
aussi les rapports unissant Hitch 
à son épouse et collaboratrice 
Alma (merveilleuse Helen 
Mirren). La genèse d’un 
classique devenu l’un des plus 
grands succès de son auteur, 
après être né dans l’adversité, 
est fort bien cernée par le 
réalisateur du « documenteur » 
Anvil, qui trouve le ton juste 
entre humour et respect. TW
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Regardez l’émission
« Ciné Vié » 

sur
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Château toujours fort. Face à la série 
française « Doc Martin », sur TF1, la 
série américaine « Castle » sur 
France 2 résiste. Elle a réuni près de 
6 millions de Français lundi soir en 
prime time et permet à la chaîne pu-
blique de se classer à la première 
place, avec 21,2 % de part d’audience 
selon Médiamétrie.
Question audiences sociales et bruit sur 
le réseau, c’est l’émission culinaire de 
M6, dont la nouvelle saison était lancée 
lundi, qui a tenu la vedette. Troisième 
en audience télévisée, elle a fédéré 
3,6 millions de Français (18 % de part 
d’audience). Pendant sa diffusion, 
41 462 messages sur le programme ont 
été publiés sur le site de micro-blog-
ging, selon l’observatoire de la TV so-
ciale Mesagraph. W 

 ANAËLLE GRONDIN

AUDIENCES SOCIALES

« Top chef »
fait rissoler
les tweets

PRESSE PAS IMPRIMÉE
Toujours pas de journaux
Les quotidiens nationaux payants 
de ce mercredi ne sont pas 
imprimés. Une décision rare prise 
par les patrons de presse en raison
du conflit qui se prolonge chez 
Presstalis et perturbe leur sortie.

PRESSE ENFERMÉE
Dendoune reste en prison
Le journaliste français, Nadir 
Dendoune, arrêté et incarcéré en 
Irak a été entendu hier à huis clos
lors d’une audience à la Cour 
pénale de Bagdad. II sera incarcéré
jusqu’à la fin de l’enquête.

PRESSE ENQUÊTÉE
Tapie et la justice
Hersant Médias racheté par
Benard Tapie est sous le coup 
d’une commission d’enquête 
parlementaire. Par ailleurs, selon 
Le Monde, le parquet de Paris a lui 
ouvert une enquête sur le groupe 
de presse qui comprend
La Provence et Nice-Matin.

secondes20

De Ch’tis en Ch’tis, l’audience monte. 
Lundi, un épisode de la quatrième sai-
son de la « série-réalité » diffusée sur 
W9 depuis 2011 a battu son record avec 
1,122 million de téléspectateurs lors de 
sa diffusion à 19h (5,4 % de part d’au-
dience). La nouvelle saison réunit un 
million de téléspectateurs en moyenne 
chaque soir, soit 320 000 téléspecta-
teurs de plus pour les pérégrinations 
de jeunes issus du milieu de la nuit (bar-
man, danseur, DJ…) par rapport à leur 
bain à Mykonos, en septembre.
Parmi les fidèles, on trouve les 15-25 

ans, cœur de cible. Pour Frédéric de 
Vincelles, directeur des programmes de 
W9, la progression est due « aux héros 
récurrents, auxquels les téléspecta-
teurs se sont attachés. Alexia Laroche-
Roubert, qui produit l’émission avec 
Banijay Productions France (lire ci-des-
sus), renchérit : « On a rompu avec les 
participants Kleenex, et on a décidé de 
s’attacher à eux, de les suivre d’année 
en année, d’être dans la fidélisation. » 
Impossible de voter contre eux ou de les 
éliminer, il faut faire avec.
La montée en puissance des « Ch’tis » 

a donné à W9 l’envie de surfer sur la 
vague du Français exilé. « Les Mar-
seillais à Miami », dont la diffusion l’hi-
ver dernier a connu moins de succès, 
partiront pour une deuxième saison 
tournée à partir de mars, à Cancun, au 
Mexique, en plein « spring break », ces 
fêtes géantes d’étudiants venus décom-
presser. Quant aux « Ch’tis », ils revien-
nent de ce côté-ci de l’Atlantique pour 
leurs prochaines aventures. Après Ibiza, 
l’Autriche à ski et Mykonos, une desti-
nation européenne cet été, tenue en-
core secrète par W9. W JOËL MÉTREAU

« Les Ch’tis à Las Vegas » raflent le pactole

PROPOS RECUEILLIS
PAR ALICE COFFIN

D es célibataires pas bien dans 
leur peau et des coachs mis-
sionnées pour les aider. « Céli-

bataire cherche le grand amour, mer-
credi à 20 h 50 sur M6 est produit par 
Alexia Laroche-Joubert. (A son actif 
« Loft Story », « Star Academy » ou « Les 
Ch’tis » et bientôt « Pop Stars »).

Une émission qui fait se rencontrer 
des gens, c’est classique, non ?
Si par classique vous voulez dire que ça 
parle d’une réalité connue par les gens, 
oui. Mais c’est vrai que la télé, c’est la 
mise en relation des gens qui ont des 
compétences avec des gens en de-
mande.
Cela devrait éviter les polémiques 
nées de vos autres productions !
Vous avez raison. Et c’est bien qu’on voit 
autre chose de moi. Il y a de nombreux 
éléments qu’on ne connaît pas de ma 
carrière. Je me suis occupée d’un ma-
gazine sur TF1. J’avais envie de renouer 
avec cette culture magazine. Ceci dit, 
même avec les autres programmes, je 
ne cherche pas la polémique, moi.
Mais alors pourquoi survient-elle
si souvent ?
J’ai mis à l’antenne des programmes 
novateurs, tenté de nouvelles écritures, 
je suis poil à gratter. Cela perturbe. Au 
final, pas un seul de ces programmes 
n’était pas bon esprit. J’ai quitté « Se-
cret Story » quand cela a cessé de l’être. 
Je gueule fort, mais j’aime le bon esprit.
Vous produisez « Pop Stars »
pour D8, ça va ressembler à quoi ?
Un peu tôt pour le dire. C’est une très 
belle marque, une des plus grosses à 
l’international. C’est rare d’avoir une 
telle aura sur le marché.
Il n’y a pas trop de télécrochets ?

« Pop Stars » a une écriture quasi do-
cumentaire, on rentre vraiment dans 
l’intimité du groupe. C’est une contre-
proposition aux programmes existants.
En tant qu’ex-productrice de « Star 
Ac’ », vous aimez la version NRJ 12 ?

Je trouve qu’il y a une plus grande dé-
cote entre les versions TF1 et NRJ12 
qu’entre les versions M6 et D8 (« Nou-
velle Star »). Je suis un peu déçue par 
les performances, le plateau, même si 
en termes d’audience, ça fonctionne. W 

« Célibataire cherche le grand amour », produit par Alexia Laroche-Joubert.

ALEXIA LAROCHE-JOUBERT Productrice chez Banijay Productions France

« J’AIME LE BON ESPRIT ! »
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NCIS : 11
Autre saison pour la série
« NCIS », diffusée en France sur 
M6, est la série la plus regardée 
aux Etats-Unis. Vingt millions de 
téléspectateurs qui seront contents 
d’apprendre que les aventures
des super flics se poursuivront 
pendant une 11e saison.

STAR ACADEMY : 28
La finale est annoncée
La finale de « Star Academy »
se déroulera le jeudi 28 février
à 20 h 50, a annoncé mardi NRJ 12. 
Après treize semaines de 
compétition, deux des quatorze 
candidats s’affronteront.

SUPER BOWL : 108,4
Belle audience
Le Super Bowl 2013, diffusé 
dimanche et opposant les Baltimore 
Ravens aux San Francisco 49er,
a réuni 108,4 millions de personnes 
sur CBS.

secondes20
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FRANCE 5FRANCE 4 W9 NRJ 12TMC D8

France-Allemagne
Match amical. Au Stade 
de France. Commentai-
res : Christian Jeanpierre, 
Bixente Lizarazu. En 
direct.
Les Bleus de Didier Des-
champs se mesurent à l’Al-
lemagne. 

Tiger Lily
« Mes désirs font 
désordre ». (Fr., 2012).
Avec Lio, Camille Japy, 
Florence Thomassin.
Au cours de son premier 
repas en tête à tête avec 
Rita, Pierre fait une violente 
allergie alimentaire. 

Des racines 
et des ailes
Présenté par  Louis 
Laforge. « Passion patri-
moine : sur la Route 
Napoléon ». Reliant la Côte 
d’Azur aux Alpes, la Route 
Napoléon s’étend sur plus 
de 300 kilomètres.

Les Tribulations 
d’une caissière
·· Comédie de Pierre 
Rambaldi (Fr., 2011). 
1h40. Avec Déborah Fran-
çois, Elsa Zylberstein.
Une caissière tient un blog 
où elle peut se livrer sur son 
quotidien difficile.

La Maladie 
du sommeil
·· Drame de Ulrich 
Köhler (All., 2011). 1h30. 
VO. Avec Pierre Bokma, 
Jean-Christophe Folly.
La tragédie d’un médecin 
humanitaire allemand, entre 
l’Afrique et l’Europe.

Célibataire cher-
che grand amour
Présenté par Muriel Fiez, 
Pascale Ziegler, Véro-
nique Corniola, Laurent 
Charbit. 
Des célibataires racontent 
leur vie sentimentale, leurs 
difficultés, leurs espoirs.

20.50   Football 20.45   Série 20.45   Magazine 20.55   Film 20.50   Film 20.50   Magazine

23.00   Les Experts
Série (2 épisodes).

00.35   Chase
Série (2 épisodes).

21.35   Tiger Lily
Série.

22.20   La Parenthèse 
inattendue

23.10   L’Ombre d’un doute
Magazine.

00.20   Les Carnets de 
Julie Magazine.

22.35   Le Débarquement
Divertissement.

00.30   Maison close
Série.

22.15   Gigante
·· Drame. VO.

23.45   L’Aiguilleur des 
rêves Documentaire.

23.00   Célibataire cherche 
grand amour
Magazine.

01.00   Medium Série.

20.50 Deux Sœurs pour 
un roi
Drame. Avec Natalie Port-
man. Henry VIII cherche à 
obtenir un héritier mâle. 
22.40 Panique au minis-
tère Théâtre.

20.45 La Maison France 5
Magazine. Présenté par 
Stéphane Thebaut. « Inspi-
rer : Les tables consoles ». 
« Une maison en Lorraine ».
21.30 Silence, ça pousse !
Magazine.

20.50 Enquêtes criminelles
Magazine. Présenté par 
Sidonie Bonnec. « Sans 
mobile apparent : l’affaire 
Caroline Nolibé ».
22.50 Enquêtes 
criminelles Magazine.

20.50 Les Grandes Histoires
Magazine. Présenté par Marie 
Inbona. « Familles nombreu-
ses : un quotidien pas comme 
les autres ».
23.10 Bienvenue chez 
Cauet Divertissement.

20.50 Zone paranormale
Magazine. Présenté par 
Laurence Boccolini. « Exor-
cistes : ils combattent le 
Mal »...
22.45 Zone paranormale
Magazine.

20.50 En quête 
de solutions
Magazine. « Embauches, 
CDI, bons plans, révélations 
sur la France qui recrute ».
22.40 En quête de solu-
tions Magazine.

VOTRE SOIRÉE TÉLÉ

JÉRÔME GICQUEL

L
a génération Y fait étape à Rennes 
jeudi soir avec la tournée Zapping 
Amazing 2. Sur scène, les stars 

françaises du Web avec Norman, Cy-
prien (ex-20minutes.fr), Hugo... Mais 
également le régional de l’étape, Julien 
Josselin, alias Julfou. Moins connu, le 
natif de Saint-Malo affiche pourtant un 
bon CV 2.0 avec plus de 7 millions de 
vidéos vues, 80 000 abonnés sur sa 
chaîne YouTube et 30 000 fans sur sa 
page Facebook. Un succès qu’il doit à 
ses courtes vidéos tournées face ca-
méra dans sa chambre dans lesquelles 
il manie avec brio l’art de la vanne. Des 
clichés sur les Bretons à la magie de 
Noël, tout y passe. « J’essaie désormais 
de moins parler de moi, mais plus des 
séries et des films que je regarde », ex-
plique le jeune humoriste de 22 ans. 

Des envies de cinéma
Sa passion pour la vidéo ne date pas 
d’hier. « Quand j’étais gamin, je tournais 

déjà des films en 8 mm avec mon père », 
explique Julien, qui a passé son enfance  
à Tréméreuc, près de Dinard. Il a en-
suite pris la direction de Rennes pour 
suivre un BTS audiovisuel et une licence 
de cinéma. Un soir de mars 2011, c’est 
le déclic. Il poste sur Internet sa pre-
mière vidéo sur le thème « Les ques-
tions qu’on s’est tous posées un jour ! ». 
L’aventure Julfou démarre : « Je pen-

sais en faire une seule, mais j’ai eu des 
bons retours et j’ai continué. » Il a de-
puis posté une vingtaine de vidéos dans 
lesquelles il joue un personnage « assez 
blasé, assez mou et qui se pose beau-
coup de questions ». « C’est une version 
parallèle de moi-même », reconnaît-il. 
Avec la fine équipe du Zapping Amazing 
rencontrée lors de son arrivée à Paris, 
Julfou goûte désormais aux joies de la 
scène : « J’ai débuté le théâtre à 6 ans, 
donc c’est un peu comme un retour à 
mon premier amour. » En tournée dans 
toute la France, Julfou a coché depuis 
longtemps la date rennaise : « J’aurai 
plein de potes et ma famille dans la 
salle ! » Quand le rideau se baissera, 
Julfou rêve d’embrasser une carrière 
dans le cinéma. « Je prends vraiment 
goût à jouer la comédie et à écrire des 
sketchs », conclut-il. W 

WEB Le régional de l’étape rennaise de la tournée Zapping Amazing 2

JULFOU, L’HUMOUR BRETON 2.0

Retour aux sources pour Julfou.
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Retrouvez la bande 
du Zapping Amazing 

en vidéo sur
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JOSEPH DELOUVRIÉ

L ’essentiel – la victoire (75-87) et 
la qualification en 8e de finale de 
Coupe de France – a été acquis 

mardi soir avec la manière. Même si la 
SIG s’est un peu fait peur, en fin de 
match. A ce moment-là, Gravelines, 
poussé par sa salle, était revenu à neuf 
longueurs. Il n’ira pas plus loin. C’est 
dire si Strasbourg avait fait le job 
jusque-là. « On fait presque trois quart-
temps de rêve », savoure l’entraîneur 
Vincent Collet. D’une adresse insolente 
et agressifs, les Alsaciens n’ont pas 
lâché une proie qu’ils ont sentie fragile. 
« Gravelines n’était pas prêt », tranche 
Collet. 

Tout le contraire de ses joueurs. Au-
teurs d’une entame magique (18-31 à 
la fin du premier quart), ils n’ont baissé 
le pied qu’en toute fin de match. « On 
était prêt à combattre, dans le bon 
rythme, glisse Jeff Greer, passé par le 
BCM il y a deux saisons. On a juste suivi 
les plans établis. » C’est modeste, car 
des tribunes, la SIG paraissait plutôt 
inarrêtable. Ricardo Greer (28 d’évalua-
tion) et Gerald Fitch ont lancé la ma-
chine, John Shurna les a relayés à trois 
points (4/6), et quand il le fallait, Alexis 

Ajinca a maintenu la pression, aussi 
bien en attaque, avec ses dunks ra-
geurs, qu’en défense (6 contres). 
Le duel au sommet entre coleaders de 
la Pro A a donc tourné court. En fin de 
match, sans doute fatiguée par sa dé-
bauche d’énergie, la SIG a logiquement 
relâché la pression. Il faut dire qu’avec 
points d’avance, il y avait de quoi. « On 
s’est dit qu’avec une telle marge, on 

pouvait voir venir. Ça a été notre erreur, 
on a reculé et on s’est un peu mis en 
difficulté », estime Jeanneau. Mais plus 
de peur que de mal. 
Vincent Collet avait estimé avant la ren-
contre que son équipe avait « une 
chance sur quatre ou cinq de vaincre la 
meilleure équipe de France ». Peu im-
porte le pourcentage exact, ses joueurs 
l’ont brillamment saisie. Ils ont égale-

ment envoyé un message au BCM, avec 
cette neuvième victoire d’affilée en 
France. « C’est un joli coup », lâche juste 
le coach alsacien. A confirmer, rapide-
ment, en championnat. Ensuite, Stras-
bourg reviendra dans le Nord, à Lille 
(Pro B), pour disputer son 8e de finale 
prévu le 21 février. « C’est une compé-
tition qu’on veut jouer à fond », prévient 
Collet. W 

BASKET La SIG s’est qualifiée pour les 8es de finale de la Coupe de France en battant le BCM (75-87)

STRASBOURG ÉTAIT PRESSÉ D’EN FINIR 

On était prêt 
à combattre, dans 
le bon rythme. On 
a juste suivi les plans 
établis. » Jeff Greer

Le meneur américain Louis Campbell et ses coéquipiers de la SIG ont réalisé un match presque parfait. (Archives)
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BASKET
Ajinça, MVP de janvier ?
Le pivot de la SIG Alexis Ajinça a été 
nominé pour le trophée du joueur
du mois de janvier. Ses adversaires : 
le meneur de Gravelines Dwight 
Buycks et l’arrière de Nanterre 
David Lighty. Pour soutenir Ajinça, 
votez sur www.sportplus.fr

CYCLISME
Voeckler et Kern à Limoux
Thomas Voeckler et Christophe 
Kern courent la 1re étape du Tour 
méditerranéen, ce mercredi, entre 
Limoux et Gruissan (146,5 km).

secondes20
« C’est un garçon exceptionnel mais il 
doit apprendre à être méchant sur un 
terrain », assène Milovan Sikimic à pro-
pos de Robin Binder. Le défenseur serbe 
poursuit son portrait par des éloges. 
« Robin me rappelle Pauleta en plus 
rapide. Il bouge tout le temps. En tant 
que défenseur, tu dois être à l’affût. Mais 
il doit apprendre à leur rentrer dedans, 
car les défenseurs de CFA font mal. »

Un doublé contre Jura Sud en 64es

L’attaquant strasbourgeois de 18 ans 
sourit des conseils de son aîné mais ac-
quiesce : « Je suis encore un peu jeune. » 
Dimanche, celui qui a connu cinq entrées 
en jeu en CFA cette saison se mesurera 
à des garçons de son âge en Coupe Gam-

bardella. Les U19 du Racing affrontent 
Reims en 32es de finale et Binder ne veut 
pas s’arrêter là. « J’aimerais bien passer 
encore quelques tours et rencontrer un 
bon club formateur. »
Le natif de Sessenheim, arrivé au Racing 
en 2009, a retrouvé le goût du but lors 
du tour précédent avec un doublé contre 
Jura Sud. « Ça fait du bien », reconnaît 

celui qui n’a marqué que trois fois en DH, 
contre 19 buts l’an passé. « Mais je suis 
plus passeur cette année », précise-t-il. 
Adroit devant le but, capable d’être al-
truiste et habile dans ses déplacements, 
des qualités qui font dire à François Kel-
ler : « Robin, s’il est moins rapide, me 
fait penser à Kevin Gameiro. » Binder 
sait choisir ses références. W F. H.

FOOTBALL

Robin Binder dans les pas des grands attaquants

W LES VESTIAIRES DE LA MEINAU FONT PEAU NEUVE
La venue de l’équipe de France féminine, à la Meinau le 13 février pour 
affronter l’Allemagne en amical, profite aux Strasbourgeois. Leur vestiaire 
a commencé à être repeint, lundi et mardi, les joints refaits… A la plus 
grande joie de François Keller. Lui et ses joueurs séjourneront du 11 au 
13 février au centre de formation pour laisser la place aux deux sélections.
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ROMAIN SCOTTO

D epuis son salon, Valérien Is-
maël ne prendra pas parti lors 
de France-Allemagne mer-

credi soir (21 h). Question de respect 
pour le pays qui l’a accueilli il y a dix ans, 
lorsqu’il était encore joueur et où il tra-
vaille aujourd’hui en tant qu’entraîneur 
des jeunes à Hanovre. « Je suis identifié 
aux deux pays, donc je n’ai pas de pré-
férence. Pour moi, c’est du 50-50. » 
Celui qui est marié à une Allemande sait 
donc parfaitement quel regard porte le 
voisin germain sur la France. « Il n’y a 
pas trop de clichés, c’est très français 
ça », enchaîne Ismaël, balayant toute 
image sur les pulls marinières, la ba-

guette, le French kiss et la propension 
à faire grève en permanence.
En matière de football, la France reste 
une équipe « très respectée », selon 
Peter Zeidler, coach allemand à la tête 
de la réserve du Red Bull Salzbourg. 
L’équipe de « Kaiser Franck », le sur-
nom local de Ribéry, a regagné beau-
coup de crédit l’année dernière en s’im-
posant à Brême en amical. « On sait qu’il 
y a de gros talents en France. Le football 
français reste un exemple de formation, 
note Ismaël. Les Allemands ont beau-
coup observé la façon dont les Français 

travaillent dans les centres de forma-
tion. » Côté image, l’attitude des Bleus 
à Knysna a beaucoup choqué en Alle-
magne. « Les médias allemands se sont 
aussi beaucoup acharnés sur les Fran-
çais. C’est un long processus pour re-
gagner du crédit », décrypte Ismaël. 
Récemment, la défaite de Lille 6-1 à 
Munich a même réveillé quelques mo-
queries. 

Avant chaque rendez-vous franco-alle-
mand, les mêmes souvenirs remontent 
à la surface : Séville 82, l’attentat d’Ha-
rald Shumacher, les dents cassées de 
Battiston. « On n’est pas très fier de ce 
qu’il a fait, reconnaît Peter Zeidler. 
Schumacher, c’était cette image de l’Al-
lemand qui boit, joue aux cartes et est 
arrogant. Mais ça a changé. » Au-
jourd’hui, l’ancien gardien allemand est 

vice-président de Cologne et considéré 
comme un homme tout à fait respec-
table. « Il est d’abord connu en tant que 
gloire du foot allemand. C’est un 
homme d’affaires, quelqu’un de re-
connu. » Même si les deux pays célè-
brent les 50 ans de leur traité d’amitié, 
il faudra encore attendre un peu pour 
que cette « reconnaissance » fran-
chisse le Rhin. W 

FOOTBALL Les deux sélections s’affrontent ce mercredi en amical au Stade de France (21 h)

ALLEMAGNE-FRANCE, PAS DE GUÉGUERRE

« On sait qu’il y a de 
gros talents en France. 
Le foot français 
reste un exemple 
de formation. » V. Ismaël 

L’an dernier, l’équipe de France (alors en blanc) avait dominé l’Allemagne (1-2), à Brême, déjà en match amical.
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Joachim Löw connaît-il Colmar ? Car-
quefou ? Orléans ? Sûrement pas, mais 
il devrait. Le sélectionneur allemand ne 
se doute peut-être pas que quatre des 
sept joueurs offensifs de Didier Des-
champs (Ribéry, Valbuena, Giroud et 
Alessandrini) ont relancé leur carrière 
dans ces villes, piliers du National (3e

division).
« Ça leur donne une envie, une faim plus 
importante du fait de leur parcours aty-
pique », assure le sélectionneur des 
Bleus. Derrière la belle histoire de re-
vanche, il y a surtout un championnat, 
« sous-évalué », selon Denis Renaud, 
coach de Carquefou. Mais seulement 
par le grand public, qui ne peut pas voir 
les matchs à la télévision. « On reçoit 
des demandes d’invitation des recru-
teurs à chaque match », souffle Damien 

Ott, qui occupe le banc de Colmar. « Et 
même de l’étranger », ajoute Yann La-
chuer, technicien d’Orléans.

L’endroit où se relancer
En National, les pros viennent chercher 
des profils à la Ribéry ou à la Valbuena, 
les premiers à s’être relancés dans cette 
division. Mais aussi parce que économi-
quement, « la plupart des joueurs ont 
des contrats fédéraux qui ne vont durer 
qu’un an, qu’ils sont très peu chers et 
souvent très jeunes », explique Denis 
Renaud. « Cibler les centres qui tra-
vaillent bien, ça fait partie des priorités, 
reprend Yann Lachuer. Moi, c’est un ar-
gument quand il y a un garçon qui hésite 
un peu à venir parce qu’il ne pense qu’au 
monde pro. Je lui dis “Viens chez moi, tu 
seras exposé et tu repartiras”. »

Et ce n’est pas un hasard si ce sont le 
plus souvent les joueurs offensifs qui 
en profitent pour se relancer. Dans un 
championnat où « les défenses sont 
bien organisées et très athlétiques », 
selon le coach carquefolien Denis Re-
naud, les clubs n’ont pas le choix. « Si 
tu veux exister dans le jeu, tu dois pro-
poser des joueurs qui ont de l’explosi-
vité, de la capacité à éliminer en un 
contre un », explique l’Alsacien Damien 
Ott. Et comme la différence de niveau 
n’est pas si grande, certains arrivent 
parfois à rattraper le train du foot pro-
fessionnel. W ANTOINE MAES

Les Bleus sont devenus une cause « National »

Suivez France-
Allemagne en live 
à partir de 20 h 45

secondes20
DERNIÈRE MINUTE

Les handballeurs 
suspendus après 
l’affaire des paris 
Selon L’Equipe, les sept 
handballeurs (dont les frères 
Karabatic) mis en cause dans 
l’affaire des paris suspects 
autour du match Cesson-
Montpellier ont été suspendus 
six matchs par la Ligue. 
C’est la sanction maximale 
qu’encouraient les joueurs.

*
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